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Première partie
TERMINUS


1
— Les rapports de la sonde commencent à arriver, amiral, annonça Sallah Telgar, sans détourner les yeux des points lumineux scintillant sur son terminal.
— Sur l’écran, s’il vous plaît, Mistress Telgar, répliqua l’amiral Benden.
Près de lui, appuyée contre son fauteuil de commandant, Emily Boll fixait intensément la planète baignée de soleil, à peine consciente de l’activité régnant autour d’elle.
L’Expédition Coloniale de Pern avait atteint le moment le plus exaltant de son voyage commencé quinze ans plus tôt : les trois vaisseaux de la colonie, le Yokohama, le Bahrain et le Buenos Aires, approchaient enfin de leur destination. Dans les bureaux situés sous la passerelle de commandement, les spécialistes attendaient impatiemment la mise à jour des rapports de l’équipe de l’Expédition d’Exploration et d’Évaluation, qui, deux cents ans plus tôt, avait recommandé pour la colonisation la troisième planète de Rukbat.
Le long voyage jusqu’au secteur du Sagittaire s’était passé sans encombre, dans une monotonie rompue une seule fois par l’émotion due à la découverte du nuage d’Oort entourant le système de Rukbat. Ce phénomène avait continué à passionner les scientifiques et les techniciens, mais Paul Benden s’en était désintéressé quand Ezra Keroon, capitaine du Bahrain et astronome de l’expédition, lui eut assuré que ce n’était rien de plus qu’une curiosité astronomique. On continuerait à le surveiller, avait dit Ezra, mais si des comètes pouvaient se former dans ses profondeurs et s’en échapper, il doutait qu’elles représentent un danger pour les trois vaisseaux de la colonie ou la planète dont ils approchaient. Après tout, l’équipe d’Exploration et d’Évaluation n’avait signalé aucun indice d’activité météorique préoccupante à la surface de Pern.
— Premiers rapports des sondes deux et cinq, confirma Sallah.
Du coin de l’œil, elle vit que l’amiral Benden souriait.
— Un peu décevant tout cela, non ? murmura Paul à Emily Boll comme les derniers rapports s’inscrivaient sur les écrans.
Bras croisés, elle n’avait pas bougé depuis le lancement des sondes, seuls ses doigts frémissant de temps à autre sur ses bras. L’air fataliste, elle garda les yeux fixés sur l’écran.
— Oh, je ne sais pas. C’est une manœuvre de plus qui nous rapproche de la surface. Naturellement, ajouta-t-elle, ironique, nous ne pouvons rien changer à la situation annoncée, mais j’espère que nous pourrons assumer.
— Il faudra bien, répliqua Paul Benden, avec un peu d’appréhension.
C’était un voyage sans retour – il ne pouvait en être autrement, étant donné les frais engagés pour amener six mille colons et le matériel jusqu’à un secteur aussi écarté de la galaxie. Une fois sur Pern, le carburant restant dans les grands astronefs de transport suffirait juste à les maintenir en orbite synchrone autour de leur nouvelle planète pendant que des navettes débarqueraient hommes et matériel. Naturellement, ils avaient des capsules-SOS, qui pouvaient atteindre le quartier général des Planètes Intelligentes Fédérées en cinq ans, mais pour un tacticien naval à la retraite comme Paul Benden, une fragile capsule ne représentait pas une assurance appréciable. L’expédition de Pern était composée d’individus courageux et inventifs qui avaient choisi d’abandonner les civilisations de haute technologie des Planètes Intelligentes Fédérées. Ils avaient l’intention de survivre par leurs propres moyens. Et, bien que leur planète de destination dans le système de Rukbat fût assez riche en minerais et minéraux pour suffire aux besoins d’une société agricole, elle était trop pauvre et trop éloignée du centre galactique pour éveiller la cupidité des technocrates.
— Encore un petit moment, murmura Emily, pour n’être entendue que de lui seul, et nous pourrons déposer notre accablant fardeau.
Il lui sourit, sachant qu’il avait été aussi difficile pour elle que pour lui de repousser les avances des technocrates gênés de perdre deux héros aussi charismatiques : l’amiral, vainqueur de la bataille spatiale de Cygnus, et l’héroïque gouverneur de Centauri Un. Mais personne ne pouvait nier qu’ils étaient des leaders idéaux pour l’expédition de Pern.
— À propos de fardeaux, reprit-elle plus haut, je ferais bien d’aller arbitrer mes équipes maintenant que les rapports commencent à arriver. Je suppose que les spécialistes sont obligés de considérer leur propre discipline comme la plus importante, mais ces chicaneries incessantes… !
Elle réprima un gémissement, puis sourit, ses yeux bleus scintillant dans un visage plutôt commun.
— Plus que quelques jours de palabres, amiral, et l’action reprendra le dessus.
Elle le connaissait bien. Il détestait les débats interminables sur des questions secondaires qui semblaient obséder les équipes d’atterrissage. Il préférait prendre des décisions rapides et les mettre immédiatement à exécution, plutôt que discuter jusqu’à ce que mort s’ensuive.
— Vous êtes plus patiente que moi avec vos équipes, dit doucement l’amiral.
Depuis deux mois que les vaisseaux décéléraient à l’approche du système de Rukbat, ce n’étaient qu’ennuyeux meetings et discussions sur des questions de procédure, pourtant étudiées à fond dix-sept ans plus tôt aux stades prévisionnels de l’aventure.
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